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    Quel paradoxe l Pendant que le golfe de Guinée se révèle être un nouvel eldorado pétrolier, la pauvreté des populations de cette sous-région va sans cesse croissante. L’objet de cette recherche est de tenter une explication du partage des revenus découlant de l’exploitation pétrolière africaine. À qui profite l’exploitation pétro· lière du golfe de Guinée? Quelle est la part de bénéfices qui revient aux compagnies pétrolières étrangères? Les gouvernements africains peuvent-ils prétendre à un développement rapide et étendu des infrastructures de base de leurs sociétés grâce à l’extraction et la vente du pétrole africain ? Quels sont les avantages dont bénéficient les communautés locales du fait de l’exploitation outrecuidante de leur pétrole ? La présente recherche, qui repose sur des données empiriques de sources institutionnelles nationale et internationale, réussit, à travers une analyse critique globale, à apporter des éléments de réponse probants à ces questions obsédantes pour le devenir des peuples africains contemporains.
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    Avant-propos




    Depuis 1973, le pétrole bouleverse l’économie mondiale. Avant cette date, le pétrole était déjà produit et consommé en grande quantité, mais les pays consommateurs étaient les seuls à en tirer une rente, sous la forme de la taxation des produits pétroliers et gaziers. 1973 est la date d’un changement dans les rapports de forces internationaux en matière de rétention de la rente. L’Algérie et les pays du Golfe parviennent à retenir une partie non négligeable de la rente pétrolière. Les pays du Golfe inondent le marché financier de pétrodollars, l’Algérie essaie de construire une matrice intersectorielle de développement. En Algérie (et au Mexique où le pétrole a été nationalisé en 1938), la conservation de la rente à l’intérieur du pays permet la constitution d’un État de caractère particulier, l’État nourricier1.




    Il s’agit d’un État qui structure la population dans un rapport salarial corporatif : création de très nombreux emplois mais peu productifs ; travailleurs régis par une allégeance à des organisations corporatives structurantes de l’État. Le second choc pétrolier - 1979 - fait éclater les circuits de l’État nourricier. Les débris de ces circuits font dériver alors ces sociétés dans la guerre civile – ou « contre les civils » – dans le cas de l’Algérie et à la désarticulation des rapports économiques dans le cas du Mexique. Cette désarticulation est couronnée en 1994 par la signature de l’ALENA - le traité de libre échange avec les États-Unis et le Canada.




    L’Afrique subsaharienne suit avec le nouveau choc pétrolier de 2005 un nouveau parcours. Ce choc est à la fois plus fort, mais touche, pour ce qui concerne l’Afrique, des pays encore davantage vulnérables. D’un côté, la capacité des pays africains de retenir la rente pétrolière ne se manifeste qu’à travers la corruption et les trafics divers, d’un autre côté alors que la lutte contre la pauvreté est devenue le discours officiel des organismes internationaux, l’Afrique voit chaque jour les inégalités sociales s’accroître. Le présent livre de Michel Kounou Pétrole et pauvreté au sud du Sahara s’inscrit ainsi au cœur d’un des problèmes majeurs de notre époque.




    Si un adage dit on ne prête qu’aux riches, une autre réalité éclate aux yeux de tous. La découverte de richesses est l’occasion pour rendre encore plus pauvre le pays dans le sol duquel ces richesses sont découvertes. On est en présence d’un processus d’accumulation bien différent de celui du capital classique qui reposait sur l’extorsion du surtravail. Dans l’accumulation classique, la plus-value est en effet souvent réinsérée dans les mêmes circuits que ceux duquel elle est tirée. D’où est venue l’expression d’accumulation. La relocalisation industrielle au plan mondial, telle qu’elle s’opère depuis les années 1980, semble infirmer ce processus d’enracinement de l’accumulation. Il reste que les États-Unis continuent à être la locomotive économique du monde capitaliste.




    La rente pétrolière n’a pas dans sa nature économique cette capacité de réinsertion des richesses au même endroit. Le premier choc pétrolier de 1973 s’est opéré dans un contexte politique où les pays arabes ont pu renforcer leur position. Les États pétroliers sont parvenus à se réapproprier une partie de la rente. Le deuxième choc a eu des effets dissolvants. Le troisième choc s’inscrit dans des rapports de forces internationaux nouveaux. Mais en dehors du Venezuela de Chávez, on ne voit pas directement dans quel sens ce troisième choc est susceptible de transformer la capacité des États de retenir la rente – on observe, au contraire, le pouvoir de nouveaux pays consommateurs comme la Chine et l’Inde de réinjecter la rente pétrolière dans la dynamique d’essor interne.




    En Afrique, le Nigeria qui est de loin le premier producteur subsaharien (avec 35,5 milliards de barils de réserves) est un pays extrêmement pauvre. Michel Kounou nous le rappelle : 90,8% de la population vit avec moins de deux dollars par jour. Les autres producteurs moyens d’Afrique (l’Angola, le Congo Brazzaville, la Guinée équatoriale, le Gabon et le Tchad) sont tous également des pays avec des indicateurs de pauvreté très élevés (voir Tableau IX). Le livre de Michel Kounou montre, arguments analytiques et statistiques à l’appui, que cette pauvreté n’a rien de naturel. Elle est au contraire le produit du processus même d’extraction de la richesse – notamment pétrolière. Le Nigeria est à cet égard exemplaire car l’extraction pétrolière y est la plus ancienne, mais l’intérêt du présent livre est de montrer comment le processus est plus actuel que jamais.




    Comment la richesse d’une région engendre son dramatique appauvrissement est le paradoxe de toute l’histoire coloniale tant en Afrique qu’en Amérique latine. Pensons à Haïti, jadis la perle des Antilles. Cette relation entre richesse et appauvrissement prend un caractère nouveau aujourd’hui. Différent de la pratique coloniale, différent du choc pétrolier de 1973 opéré dans une vague de nationalisme économique symbolisée dans l’émergence de l’OPEP, cette relation trouve déjà ses racines dans le choc de 1979. En effet, le mécanisme est simple : pour exploiter ses ressources potentielles ou prouvées, le pays doit consentir à des investissements se traduisant d’une façon ou d’une autre par l’alourdissement de la dette et la part croissante du service de la dette dans le PNB et la balance de paiement. En double file, viennent s’installer les circuits de corruption. Cette situation avait déjà conduit le Mexique à une cessation catastrophique de paiement en 1982, elle est de nature à déséquilibrer l’ensemble des rapports sociaux.




    La rente agricole comme pétrolière ne se réinsère pas spontanément au lieu où elle est extraite. Elle correspond au prix payé pour l’épuisement des ressources naturelles. Logiquement chaque pays se préoccupe de l’épuisement de son patrimoine. Il y va ainsi d’un nationalisme exerçant des effets positifs dans l’établissement de rapports de forces internationaux de rétention de la rente. Plus profondément, il devrait y avoir construction de circuits permettant un essor social et économique plus général, un maillage d’un tissu social et économique interne. À cet égard, comparée au Proche et au Moyen-Orient, à l’Amérique du Sud et du Nord (notamment le Mexique), l’Afrique pétrolière des années 2000 est dans la situation la plus désespérée.




    Le livre de Michel Kounou essaie de fonder l’économie politique de l’Afrique du golfe de Guinée sur le rapport pétrole et pauvreté. Il nous brosse un tableau saisissant. Il est un cri d’alarme. Pour bien le comprendre, il faut sortir d’une définition de la pauvreté qui aboutit à cibler des catégories de la population et, de par le choix même des critères, à les exclure mentalement. La pauvreté est une catégorie sociale, exportée par les pays du Nord vers ceux du Sud, comme le sont les capitaux, la technologie et les techniques de management. Ce n’est qu’en faisant voir cette catégorie comme le fait d’une construction sociale qu’une nouvelle dynamique de libération est possible. La pauvreté est au cœur de l’économie politique quand on opère cette déconstruction. Le livre de Michel Kounou rassemble, avec méthode, les éléments pour y procéder.




    André CORTEN




    Professeur titulaire




    Département de Science Politique




    Université du Québec à Montréal (UQÀM)
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    Préface




    Voici un livre qui nous arrive à la bonne date, au bon moment. Sa substance reflète les préoccupations actuelles des populations du golfe de Guinée.




    Par ailleurs, la présente publication constitue un écho puissant et prolongé des débats vécus lors du colloque international organisé par l’Université de Yaoundé II en juin 2005 autour de la problématique suivante : Jeux et enjeux diplomatiques dans le golfe de Guinée.




    Cette problématique, volontairement large dans ses perspectives, a permis de faire le point sur la question pétrolière au niveau du golfe de Guinée. Les discussions furent intenses et les appréciations généralement fort justes. Il revient donc aujourd’hui aux spécialistes d’analyser le plus profondément les aspects particuliers de l’économie du pétrole dans cette partie de l’Afrique subsaharienne. Le présent livre, traitant des relations entre pétrole et pauvreté, s’inscrit dans cette orientation et confirme la ligne de notre politique de recherche.




    Dans le cadre de l’économie-monde, Michel Kounou met en évidence une situation blessante et contradictoire. L’Afrique, qui est la troisième région mondiale productrice de pétrole et qui détient 10% des réserves mondiales, est restée pourtant marginalisée malgré cet énorme potentiel. Elle a été, jusqu’au 11 septembre 2001, hors jeu, écartée des jeux et des enjeux géostratégiques des puissances. Mais depuis cette date historique, qui a légitimé aux yeux des puissances occidentales la lutte internationale contre le terrorisme, l’Afrique en général et le golfe de Guinée en particulier sont devenus l’objet de convoitises des puissances consommatrices de pétrole. En effet, l’Afrique subsaharienne dans son ensemble est devenue un important producteur pétrolier mondial, avec 9 millions de barils quotidiens représentant 11% de la production mondiale. Au regard de cette position stratégique, l’auteur a cherché à mettre un lien entre cet immense potentiel et le développement de l’Afrique, en se posant la question incontournable : à qui profite cette énorme production de pétrole ?




    Pour répondre à cette question, l’auteur construit une démarche qui s’appuie sur une documentation riche et diversifiée, dont la substance est tirée des sources officielles institutionnelles, nationales et internationales. Grâce à une distance méthodique et à une analyse critique globale, l’auteur aboutit à des conclusions pertinentes concernant les quinze (15) États subsahariens qui constituent le corpus de cette étude. Voici quelques constantes qui s’imposent par la seule force de l’évidence :




    1- l’Afrique dispose effectivement de réserves pétrolières importantes de l’ordre de 11 milliards de tonnes, ou 24 milliards de barils, soit près de 10% des réserves mondiales;




    2- la production pétrolière africaine est en effet massive (9 millions de barils par jour ou 800 millions de litres tous les jours), en même temps qu’elle est en progression fulgurante au fil des ans ; la production africaine a augmenté de 36 % au cours des dix dernières années, contre 16% pour la moyenne internationale;




    3 - Cette production est immédiatement exportée dans sa presque totalité (en moyenne 99,88% de la production, soit 799 millions de litres). Cet état de choses mène les Africains à réimporter du pétrole brut et raffiné au prix courant du marché mondial. Le consommateur africain se trouve en situation de payer autant, voire toujours plus cher le pétrole que les consommateurs des métropoles consommatrices;




    4 - Cette totale extraversion de la production pétrolière s’accompagne d’une déliquescence des structures de raffinage. Les raffineries existantes sont parcellaires, obsolètes et polluantes. Si ces raffineries peuvent, comme au Nigeria, au Soudan et en Afrique du Sud, satisfaire la demande sociale et nationale, en revanche, elles restent minées par un environnement politique national particulièrement instable;




    5 - Quant à la distribution des dividendes du pétrole africain, l’auteur note, parfois dans les moindres détails, que les cessions des États pétroliers africains aux compagnies multinationales du pétrole s’avèrent exorbitantes, en même temps que les profits de ces multinationales restent excessifs et croissants ;




    6 - Les États africains sont donc généralement perdants dans cette aventure pétrolière, dans la mesure où ils ne consomment à peine que 0,12% de leur énorme production (1/800 millions de litres) et que leurs dividendes sont extrêmement minorées. L’auteur conclut son analyse en soutenant que l’exploitation pétrolière inflige à l’Afrique des répercussions générales préjudiciables et véritablement dramatiques :




    - sur le plan environnemental, on note la démolition et la dépravation progressive de l’environnement; la pollution des réserves d’eau et des écosystèmes des grands fleuves;




    - sur le plan économique, on observe l’accroissement de la dette, comme le fait remarquer l’auteur, de la structuration d’un cadre aliénant et compromettant de la gestion pétrolière ; ce qui contribue au renforcement du contrôle et de l’assujettissement des États pétroliers africains;




    - sur le plan social, on enregistre des taux importants de pauvreté; la multiplication des risques par rapport à la sécurité sanitaire des populations, à quoi il convient d’ajouter l’aggravation de tous les indicateurs sociaux de pauvreté des pays producteurs;




    - sur le plan politique, l’érosion de la légitimité des gouvernants est rendue évidente tous les jours, sans compter les lourdes menaces qui pèsent sur les processus de démocratisation des États et l’irruption des conflits armés …




    Bref, l’auteur nous présente un tableau objectif et sans concessions de l’exploitation pétrolière du golfe de Guinée depuis 1956. Celle-ci a la particularité suivante : contrairement à ce qui est observé dans les autres continents, le pétrole n’est pas une ressource assurant le progrès économique et social en Afrique, mais plutôt une ressource redoutable quant à la sécurité et à la survie des peuples d’Afrique.




    Comme antidote à la crise pétrolière subsaharienne, Michel Kounou, à la toute fin de son étude, préconise une socialisation rapide de la ressource pétrolière africaine et la démocratisation urgente de sa gestion.




    




    P r Jean Tabi Manga




    Recteur, Université de Yaoundé II


  




  

    Prolégomènes




    Le pétrole est une huile minérale dont le nom vient du latin, petraoleum, qui signifie huile de pierre. Il fait partie de notre quotidien depuis des générations, à travers ses nombreuses utilisations. Le pétrole est un produit stratégique, parce que c’est un type d’énergie très utilisé et ayant des sources d’approvisionnement délimitées ; mais aussi parce que c’est une source d’énergie non renouvelable2 et surtout en voie d’épuisement. Contrairement à une croyance communément admise, le pétrole n’est pas une ressource naturelle nouvelle, même si ses applications industrielles, modernes et contemporaines, pourraient donner l’impression qu’il s’agisse d’un produit issu de la Révolution industrielle.




    En effet, au cours de l’histoire ancienne, les peuples de Mésopotamie, 1000 ans avant J.-C., utilisaient du bitume suintant de la surface du sol pour construire des remparts et des palais ; et surtout pour assurer l’étanchéité dans la construction des citernes, des conduites d’eau, des navires et des terrasses3. Au cours de la même période, les Chinois utilisaient du gaz naturel, tandis que deux siècles avant J.-C., ils exploitaient déjà du pétrole à l’aide des tubes de bambou et des tuyaux de bronze. Pendant le moyen-âge et jusqu’au XVe siècle, le pétrole acquiert des vertus médicinales en Europe4; en même temps que les Russes avaient fait du pétrole clair une boisson très prisée au cours des générations. La vogue pétrolière gagne les États-Unis vers 1850, à Titus-Ville en Pennsylvanie5. Le 27 août 1859, une compagnie fait jaillir du pétrole à seulement vingt-trois mètres de profondeur ; c’est le premier puits pétrolier de l’histoire. La nouvelle se répand, attirant tous les aventuriers et aigrefins du moment. Des compagnies spontanées et éphémères naissent et disparaissent tout autant ; tandis que la production pétrolière augmente rapidement, créant de nouveaux débouchés : lampes à pétrole d’abord, puis automobiles dès 1880.




    L’ère du pétrole venait de prendre son envol, permettant le développement de l’automobile, de l’aviation, puis des matières plastiques et des fibres synthétiques, etc. L’ère du pétrole, même si elle s’accompagne de nouveaux risques politiques, sociaux et sécuritaires, aura aussi et surtout permis l’apparition de pays producteurs : Iran, Irak, Arabie Saoudite, Koweït, Qatar, Venezuela, Mexique, etc.; nouveaux «riches» ayant une caractéristique principale, celle de pouvoir accumuler des pétrodollars permettant éventuellement de développer des infrastructures économiques et sociales essentielles en un temps relativement court; en témoigne la transformation des zones désertiques libyennes ou moyen-orientales en zones agricoles et urbaines modernes.




    On voit bien que depuis l’Antiquité, le pétrole se présente comme une ressource technique utile, dotée de surcroît de vertus médicinales réelles ou alléguées. À toutes les époques, le pétrole s’est avéré être d’une utilité sociale et économique générale, permettant dans certains cas un réel progrès technique et du développement général des communautés. Si ce fait s’avère indéniable au cours de l’Antiquité et du Moyen-Âge, il l’est encore plus au cours de l’ère industrielle. Le pétrole participe ainsi à la production économique et militaire des États, mais également à la maîtrise de l’espace géographique et à la construction des sociétés (modernes) de l’ère pétrolière ; à l’explosion des communications. Il est ainsi de l’Europe, des États-Unis, du Japon, de l’Allemagne ; et dans une moindre mesure du Mexique, du Venezuela, de l’Iran, de l’Irak, des monarchies du golfe persique, et plus proche de nous, de la Libye, etc.




    La préoccupation pour le pétrole et son approvisionnement ne datent pas d’aujourd’hui, pour les États industrialisés consommateurs. La crise de 1973, tout comme le choc pétrolier de 1979, sans oublier la première guerre du golfe en 1990 et 1991 ; et enfin la deuxième guerre du golfe actuelle... tous ces faits de l’économie politique internationale ont fait prendre conscience de l’importance stratégique grandissante du pétrole pour la stabilité politique et économique internationale ; et dévoilé des mobiles géopolitiques et stratégiques objectifs inhérents à l’engouement et à l’importance accrue de l’Afrique comme producteur pétrolier mondial.




    1. Position du problème




    Si l’Afrique indépendante produit du pétrole sans bruit depuis les années 1960, c’est depuis l’attaque spectaculaire inédite du 11 septembre 2001 contre le territoire américain et le déclenchement subséquent de la deuxiième guerre d’Irak que l’Afrique subsaharienne, et particulièrement le golfe de Guinée6, est devenue officiellement le centre d’intérêt des principaux pays consommateurs de pétrole, en tête desquels les États-Unis d’Amérique7. Ce regain d’intérêt pour l’Afrique, du fait de son pétrole, s’avère pourtant beaucoup plus ancien que les tragiques événements de ce 11 septembre 2001 à New York et Washington. C’est, en effet, depuis l’année 2000 que les compagnies pétrolières américaines ont ciblé l’Afrique pétrolière comme une priorité géopolitique et stratégique de l’heure et l’ont fait savoir aux autorités américaines, par le biais de l’Institute for Advanced Strategic and Political Studies, un groupe de pression pétrolier créé et basé à Jérusalem depuis 19848.




    Alors qu’une catégorisation sommaire et arbitraire nous avait déjà habitués à reléguer les États africains au nombre de pays pauvres très endettés de la planète, pour lesquels une aide urgente est requise en permanence, on a pu soudain relever une floraison de déclarations, d’études ou d’enquêtes sur les énormes potentialités africaines en ce qui a trait aux ressources pétrolières et gazières. Ainsi, en 2001, la Conférence des Nations unies pour le commerce et le développement (CNUCED) estimait les réserves totales du continent à 80 milliards de barils de pétrole, soit 8% des réserves mondiales de brut9. Une évaluation détaillée datée de l’année 2002 précisait que




    le total des réserves mondiales prouvées restantes est de 143 milliards de tonnes qui se répartissent notamment à raison de 93 pour le Moyen-Orient, 11 pour la Russie, autant que pour l’Afrique, essentiellement dans la grande région du golfe de Guinée, à terre et offshore et 16 pour l’Amérique latine10.




    En 2003, on estimait que le golfe de Guinée, seul, renferme 24 milliards de barils de pétrole de réserves (et) devrait ainsi devenir le premier pôle mondial de production en offshore très profond11. La même année, le Conseil des services secrets, lors d’une conférence à Washington, révélait que




    la part du pétrole africain dans la consommation américaine (évaluée à 20 millions de barils par jour) a augmenté en l’intervalle de douze ans de 16 à 25% ... Ces dernières années, quelques sociétés américaines ont fait des investissements en milliards dans le golfe de Guinée.12




    En plus des réserves et potentialités africaines importantes, tout comme de l’intérêt grandissant CNUCED, Les Services énergétiques dans le commerce international et leur incidences sur le développement, juin 2001. et des investissements étrangers consentis ou allégués dans le golfe de Guinée, la production pétrolière africaine n’est pas négligeable. L’Afrique subsaharienne produisait en effet plus de 4 millions de barils de pétrole par jour en 2002. Sa production a augmenté de 36% en dix ans, contre 16% pour les autres continents13. Cette production avoisine les 5 millions de barils/j en 2005. Outre ses réserves pétrolières prouvées, les investissements importants consentis et sa production effective, déjà appréciable, un quatrième groupe de facteurs expliquerait la volonté ouverte de convoitise du pétrole africain du golfe de Guinée. Les réserves pétrolières africaines sont d’autant plus alléchantes qu’elles sont essentiellement offshore... à l’abri d’éventuels troubles politiques et sociaux13 ; mais aussi – faut-il le préciser – d’éventuelles frappes terroristes. En outre, les réserves africaines donnent directement sur la côte Est américaine ; ce qui fait que le coût du transport du golfe de Guinée aux côtes américaines est réduit de moitié comparativement au golfe persique ... Il ne fait donc aucun doute que non seulement l’Afrique dispose de quantités importantes de pétrole (et de gaz), mais que ce pétrole présente des avantages d’exploitation, de sécurité et de transport bien plus attrayants jusqu’aux centres de consommation, que pour les autres centres de production au monde, dont principalement le golfe persique. Pour ces raisons précises, le pétrole africain risque d’être extrait massivement et plus rapidement que partout ailleurs dans le monde, provoquant un assèchement précoce des puits comme au Cameroun et au Gabon ; et donc, un tarissement prématuré de la ressource stratégique africaine dans le court/moyen terme.




    L’Afrique subsaharienne est devenue, à travers une intense activité politique et diplomatique déployée par les puissances industrielles consommatrices14, la cible de convoitises de ces puissances, en témoigne le volume considérable de permis de recherche pétrolière en cours dans le monde15. Selon toutes les estimations et projections, cette ruée sur le golfe de Guinée devrait permettre une exploitation intensive du pétrole africain, marquée par une hausse vertigineuse de la production et une extinction générale projetée de cette ressource épuisable dans quarante ans environ ou plus tôt. La question essentielle est alors de savoir à qui profite et profitera l’importante production pétrolière du golfe de Guinée ? D’autres questions subsidiaires viennent se greffer à cette question fondamentale toute simple : les gouvernements africains pourront-ils saisir l’occasion d’asseoir une infrastructure de développement avant l’extinction projetée de cette ressource stratégique dans quelques décennies seulement ? Les populations africaines sont-elles partie prenante des bénéfices engrangés par l’exploitation intensive du pétrole africain ?




    Ces questions sont d’autant plus cruciales qu’au moment même où coule abondamment le pétrole Marc Adelard Tremblay, Initiation à la Recherche dans les Sciences Humaines, Mc Graw Hill, Montréal, 1968. africain , et que des préparatifs pour son exploitation abusive vont bon train, outre l’énorme fardeau de la dette extérieure, les indicateurs généraux de pauvreté dans les États africains producteurs de pétrole se caractérisent par une stagnation, voire une réelle dégradation dans la majeure partie des cas. Il est ainsi de la pauvreté humaine, dont les seuils sont demeurés très élevés tout au cours de l’exploitation pétrolière, à travers la privation d’accès à des points d’eau aménagés et l’insuffisance pondérale des enfants. Il est de même de la pauvreté monétaire, qui frappe plus du 1/3 de la population active dans les pays étudiés. Quant au tableau de santé des États producteurs pétroliers africains, il apparaît bien sombre autant en ce qui a trait à la mortalité infantile et maternelle à la naissance, qu’en ce qui concerne la mortalité due au paludisme. Comment taire les nombreux cas et décès dus à la tuberculose, qui connaissent une recrudescence inquiétante ? Enfin, les taux de contamination au VIH des jeunes mères des États pétroliers africains connaissent une ascension toujours prononcée.




    En fin de compte, en ce qui a trait à l’éducation, si l’analphabétisme des jeunes continue de se répandre irrésistiblement, les dépenses publiques d’éducation ainsi que les taux de scolarisation dans ces États africains connaissent, eux, une chute dramatique véritablement angoissante, lorsque les dépenses militaires ne cessent de s’élever, imperturbablement !




    2. L’objet, la méthode, l’intérêt heuristique et les limites de la recherche




    L’objet de ce travail est de démonter les mécanismes d’appropriation des dividendes et de la rente pétrolières africaines, pour pouvoir identifier les bénéficiaires, mais aussi les exclus du partage de la manne pétrolière gisant et exploitée dans le golfe de Guinée. Le but de cette démarche est d’apporter, à travers ce cas d’espèce que constitue l’exploitation pétrolière africaine, des éléments objectifs de réponse aux questions lancinantes et incontournables sur la distribution ou le partage des ressources collectives africaines ; pour une renaissance effective des communautés appauvries, à travers une approche nouvelle de gestion d’une ressource stratégique qui s’épuisera très bientôt.




    Même si la démonstration, de par sa tendance plutôt pédagogique à la compréhension et à la connaissance du monde qui nous entoure, peut laisser croire qu’il s’agisse ici d’un travail de recherche de type fondamental, cette recherche se veut plutôt du type appliqué ; en ce sens qu’elle est orientée vers la solution d’un problème extraordinairement urgent et important16, celui de l’exploitation incontrôlée doublée de l’appropriation autant des dividendes que de la rente pétrolières, auquel il faudra nécessairement et rapidement remédier.




    Grâce à une analyse documentaire détaillée puisant dans des sources institutionnelles nationales et internationales, il s’agit d’établir le volume de production pétrolière globale africaine du golfe de Guinée et de sa périphérie (Tchad, Soudan, RD Congo, Afrique du Sud), pour pouvoir circonscrire les modes et mécanismes de répartition des dividendes pétrolières établis entre les États africains et leurs partenaires étrangers ; mais également ceux de spoliation interne africaine de la rente. La méthode d’analyse de l’économie politique internationale du pétrole doit alors non seulement identifier les compagnies, groupes locaux et individus bénéficiaires de la rente pétrolière africaine du golfe de Guinée, mais surtout analyser les nombreuses répercussions environnementales, économiques et sociales, voire culturelles concrètes qui découlent directement de l’exploitation du pétrole du golfe de Guinée.




    En dernière analyse, la recherche s’attache non seulement à poser un regard critique sur les répercussions politiques dangereuses d’une gestion improvisée et calamiteuse du pétrole africain, mais aussi à jauger les dimensions politiques susceptibles de dépasser des postures nationales réactionnaires refrénantes pour le développement, dans l’exploitation d’une ressource stratégique et historique en cours d’épuisement. Il s’agit d’esquisser les pans essentiels d’une stratégie alternative de réappropriation politique et économique commune du pétrole africain, aujourd’hui soumis à un régime implacable de déprédation ou de cession à bail structuré et organisé en protectorat pétrolier par des compagnies et États étrangers, avec la complicité active, pour ne pas dire zélée, des coteries réactionnaires supplétives africaines.




    Cette recherche présente, dès lors, un intérêt heuristique non négligeable, tant elle montre que contrairement à ce qu’on a observé dans les autres régions du monde au cours de l’histoire17, en Afrique, le pétrole tend à être non une source de richesse collective et de développement général, mais un facteur tangible de déstabilisation et de désintégration sociales, à travers une expoitation désorganisée et démesurée de la ressource ; de même qu’une répartition hasardeuse des dividendes du pétrole autant entre l’externe et l’interne qu’entre les diverses composantes sociologiques de l’interne. Bien plus grave, l’exploitation pétrolière tend à être un facteur réel d’insécurité et d’instabilité politiques régionales ; à travers la pollution de l’environnement et des nappes phréatiques, la recrudescence des tensions communautaires, l’injection dans la société africaine autant du VIH et d’autres maladies mortelles ou stérélisantes que des armes de divers calibres ; bref, l’éclosion des rebellions ou des guerres civiles larvées ; la prolifération des coups d’État et la militarisation des sociétés, l’expansion d’une violence réactionnaire interne ; et bien entendu, comment dissimuler l’hypothèse terrifiante de la chasse à nos partenaires pétroliers étrangers par des groupes de terroristes ou simplement de résistants transnationaux dans le golfe de Guinée ?




    Ce travail, qui se limite à l’analyse des modes de production, d’appropriation et de consommation du pétrole africain, veut ainsi, à travers un diagnostic froid et stoïque, suppléer à l’euphorie pusillanime enivrante de certains intellectuels et Organisations de la société civile africains, qui continuent de considérer l’extraction intensive, anarchique, abusive et incontrôlée du pétrole africain, comme une chance ou un bienfait éternel !




    

      

        2 Joël Nkoto Angoula, «Le Marché du Pétrole au cours du premier semestre 1996», in SNH Infos/News, N° 5, p. 22, Douala, septembre 1996.


      




      

        3 Adolphe Bitogol, «Il était une fois un onguent appelé pétrole», in SNH Infos/News, Yaoundé, décembre 2002


      




      

        4 Il sert notamment à se purger, à soigner des rhumatismes, les maux de dents, la goutte, le scorbut, les crampes, la toux ; il sert également à nettoyer les plaies, à guérir la surdité, etc.


      




      

        5 Samuel Kier recueille sur les nappes d’eau un liquide noirâtre qu’il vend aux pharmaciens de New York sous le nom de Baume de Kier. Le succès de Kier incite tous les aventuriers aigrefins du moment à converger vers Titus-Ville, voir SNH Infos/News, ibid.


      




      

        6 Le golfe de Guinée correspond à la bande côtière africaine allant de la Côte-d’Ivoire à l’Angola.


      




      

        7 Washington multiplie ses actions, implante des conseillers militaires et compagnies pétrolières ; opère des interventions discrètes au Soudan (début 2002), lance des appels au Nigeria pour quitter L’OPEP. On a également enregistré une visite inédite d’un secrétaire d’État américain (Colin Powel) au Gabon en 2002 ; sans oublier l’offre d’un petit déjeuner le 13 septembre 2002 à dix chefs d’État d’Afrique centrale de même que la visite à Sao Tomé et Principe d’un haut responsable du commandement militaire américain en juillet 2002, afin d’étudier la question de la sécurité des opérateurs pétroliers dans le golfe de Guinée, ainsi que l’éventualité de l’installation d’un haut commandement militaire régional américain inspiré de celui existant en Corée du sud. Les États-Unis nécogient la paix dans les États producteurs de pétrole (Angola, Soudan) et installent des bases stratégiques comme à Sao Tomé pour garantir par la force la poursuite des activités de production. Voir Jean-Christophe Servant, «Offensive sur l’or noir africain : une priorité stratégique», in Le Monde Diplomatique, janvier 2003 ; et aussi Solidarité et Progrès News, Pillage Pétrolier en Afrique, Brève, Paris, 9 août 2002; et aussi Keith Sommerville, « À la Recherche du Pétrole : Les Américains lorgnent vers l’Afrique », BBC News on line, Londres, 13 septembre 2002.
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